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Journal un peu chameau 

Informations sur le projet AZAWAGH  N° 29 -  janvier 2016 

Editeur responsable: Bernard Cardon de Lichtbuer, avenue des Camélias, 75, 1150 Bruxelles 

www.azawagh.be  

Edito 
Chers amis dõAzawagh, 

Nous entamons la douzième année de notre action au Niger avec courage et 

optimisme.  De nombreuses réalisations mais encore de grands rêves. Nous avons 

souvent voulu retourner lõexpression ç les europ®ens ont lõheure mais nous, 

africains, nous avons le temps  ». En effet, le climat change, les années de 

s®cheresse se succ¯dent, et malgr® cela cõest nous qui devons leur dire dõavancer 

plus vite  et de manière plus efficace.  Malgré les énormes différences culturelles, le 

terrain difficile, les communications problématiques, nous nõavons pas perdu notre 

temps et notre argent.  Nous avions promis des puits, des écoles, des chameaux.  Les 

réalisations sont là. Malheureusement, les menaces  terroristes nous empêchent 

dõaller voir sur place depuis d®j¨ plusieurs ann®es. Nous faisons donc confiance ¨ 

nos amis sur place qui continuent à avancer, vaillamment, mais au rythme africain, 

lentement mais sûrement.  

InchõAllah ! 

Nous vous souhaitons à t ous et à toutes une belle année 2016  

 

 

  

http://www.azawagh.be/


2  

 

« !Ƴŀƴ LƳŀƴΣ ƭΩŜŀǳ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŜ »Σ ǇǊƻǾŜǊōŜ ǘƻǳŀǊŜƎΣ ǊŜǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘǆǳǊ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ ŘŞǎŜǊǘΦ 

Yadelo Yapado 
±ƻƛƭŁ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ƴƻǘǎ ǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ Ł ǘƻǊǘ Ŝǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎΣ ŜǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǳǊ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ 

les entend, ƻƴ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǎǶr de leur signification. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŀŎƘŜǎΣ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΦ 

9ǘ ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳƭ ǉǳƛ ƭŜ Řƛǘ Ł ǳƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭΩŜǳǊƻǇŞŜƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ ǎƻƛǘ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜΣ Ŝǘ ǾƛŎŜ ǾŜǊǎŀΦ 

 

Pour nous, européens débarquant dans le désert, nous avons vite compris, ou cru comprendre. 

Nos amis wodaabe boivent des eaux insalubres puisées dans des mares temporaires dans lesquelles 

ƭŜ ōŞǘŀƛƭ ǎΩŀōǊŜǳǾŜ ŀǳǎǎƛ. 

        
Pas la peine de faire un projet basé sur la santé, avec dispensaire et tout et tout. 

On a tout de suite constaté que les principales maladies viennent des eaux polluées des mares. 

Donc, on va faire des puits pour nos amis wodaabe et comme ça ils seront en bonne ou en meilleure 

santé, parce que « ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŀ ƭŀ ǎŀƴǘŞΧ » όƳŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǾǆǳȄ ǇƻǳǊ нлмсύ 

Mais pour ƭŜǎ ǇŜǳƭǎΣ ǇŀǎǘŜǳǊǎ ƴƻƳŀŘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƻur ƭŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 

un homme qui parleΣ ŎŀǊ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ǎŀƛǘ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ famille. Chacun 

son point de vue. 

Mais ŎŜ ƴΩŜǎǘ pas tout. 

 

hƴ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŁΣ œŀ 

commence à être compliqué. 

[ΩŜŀǳ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ 

traditionnel creusé à la main, ŀǳǎǎƛΣ ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ 

artésien, aussi, mais une nappe aquifère en 

profondeur (25 m, 100 m, 500 m)Σ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳΣ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ un puits ou un forage. YAKA ! 

9ǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ǾƻƛǊ ǎƛ ¸!59[h ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƻǳ 

seulement trois ou quatre mois après la saison des 

pluiesΦ [Ŝǎ ƳŀǊŜǎ ǎΩŞǾŀǇƻǊŜƴǘΦ ! ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΣ ƭŁ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƭŀŎΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ 

ǊƛŜƴΣ ƻƴ ƴΩŜƴ Ǿƻƛǘ ƳşƳŜ Ǉƭus la trace. 
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Dans telle vallée, YADELO, cela se voit même sur 

Google Earth, quelques arbres, quelques traces de 

cultures. On envoie un sourcier (ne pas confondre 

avec un sorcier) ; il confirme. Mais il va falloir 

creuser un puits. 

Résultat, un puits de 25 m qui servira au passage des 

troupeaux. Il en faut tous les 20 ou 25 km. 

Grand succès, des milliers de vaches et les nomades 

et leurs famille, toutes ethnies confondues. /ΩŜǎǘ ƭŜ 

Ŏŀǎ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ¢ŀƪŀǘ Ŝǘ ŘΩLƴ ¢ƻǳŜǊŜƴΦ 

 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩLƴ ¢oueren vu du ciel (Google Earth)         

 Puits de Takat 

 

Dans tel village, YADELO. En effet, le Rotary ŀ ŦƛƴŀƴŎŞ ǳƴ ǇǳƛǘǎΣ Ŝǘ ƻƴ ƭŜǳǊ ŀ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ WŜ 

vais voir le puits : sec. YAPADO. 

aŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ΧΦ 50 m plus bas. 

 

A Adjangafa, ƴƻǳǎ ŎǊŜǳǎƻƴǎ ǳƴ ǇǳƛǘǎΦ tŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘŜǊƳƛƴŞΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ł 

мл ƪƳ Ł ƭŀ ǊƻƴŘŜΣ ƳŀƛǎΣ ǎƛ ƻƴ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƛƭ ŘƛǊŀ : YAPADO. En effet pas 

assez pour y amener son troupeau. Et il faudra donc encore un peu ŎǊŜǳǎŜǊ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Χ 

pour les vaches. Conclusion : YADELO et YAPADO, tout le monde a raison. 

5Ŝ ƭΩŜŀǳΣ ƛƭ Ŝƴ ŦŀǳǘΣ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ 

présences de nappes phréatiques accessibles. Les villages ne sont pas nécessairement implantés aux 

endroits les plus favorables.  

 

! !ŘƧŀƴƎŀŦŀΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊƛǎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ Ŝƴ ŎǊŜǳǎŀƴǘ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ǇǊŞŜȄƛǎǘŀƴǘ όŜŦŦƻƴŘǊŞύΦ hƴ ȅ 

arrive, mais ce fut long. Entrepreneurs en faillite, ouvriers en grève, pas assez de surveillance. 

 

¢ŜƪƛƴŀǿŀƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘŀƴŎŜΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ǘǊƻǳǾŞŜǎ ŀǳ 

aǳǎŞŜ ŘŜ ¢ŜǊǾǳǊŜƴ ǎƛƎƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ рлл Ƴ. 

YADELO, mais à 500m il faudrait un forage qui peut coûtŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 250.000 ϵΦ 
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9ǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŦƛƴŀƴŎŞǎ ǇŀǊ !ȊŀǿŀƎƘΣ ǘŜƭǎ Lƴ .ƻǊŀƎŀ ƻǳ !ōŀƭŀƪΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ 

saison. 

 

Pour les nomades wodaabe, YADELO ou YAPADO, parfois on creuse des petits puits de 5 à 10 mètres, 

mais pour le reste on compte sur Allah ou une ONG comme Azawagh. Les ouvriers viennent 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƴŜ ǎƻƴǘ ƎǳŝǊŜ 

motivésΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

leur puits. Descendre à 

80 ou 90 mètres, 

creuser à la main. Pas 

très drôle. On descend 

15 ou 20 minutes, puis 

on remonte. On fait la 

ƎǊŝǾŜ ƻǳ ƻƴ ǎΩŜƴ ǾŀΦ 

Cela explique le temps 

ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ 

un projet de puits. 

/ƘŀƴǘƛŜǊ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘΩ!ŘƧŀƴƎŀŦŀ (voir la fourche et la poulie au centre de la photo) 

 

¢ƻǳǘ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ƳŀƭŜƴǘŜƴŘǳǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜǎ 

intermittentes, des liaisons internet irrégulières, des correspondants illettrés. 

{ŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ǉǳƛ ǊŝƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ pas de contrôler sur place. 

! ƭŀ ƭƻƴƎǳŜΣ ƻƴ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǳ ƴƻǘǊŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ŀǊƎŜƴǘΦ 

En conclusion, YADELO, de plus en plus, grâce à Azawagh et ses généreux amis. Et la population est 

reconnaissante. 

 

Et la suite ? 

On termine Adjangafa (sans coût supplémentaire) puis 

ƻƴ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ : 

Intifirkit. Il est déjà à 70 mètres et selon les prévisions, 

il nous faut encore creuser une quinzaine de mètres. 

Ce dernier puits est déjà financé par un généreux 

donateur. 

 

9ǘ Ǉǳƛǎ ŎΩŜǎǘ Ŧƛƴƛ ? On verra bien. A chaque jour suffit 

sa peine. 

Intifirkit 

[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ȊŀǿŀƎƘ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ aux puits. Notre projet était de répondre à la demande 

ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞǎƘŞǊƛǘŞŜΣ ǎƻǳŦŦǊŀƴǘ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 

[ŜǳǊ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Şǘŀƛǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ǳƴ ōƻƴ ōƻǳǘ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴΦ 

Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ en particulier de chameaux, mais il y a aussi des possibilités 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [Ŝǎ ƴƻƳŀŘŜǎ ǿƻŘŀŀōŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜ ƭa dernière 

place au point de vue PIB et IDH, après la République Démocratique du Congo, Haïti, etc. 
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/ƻǳǊǊƛŜƭ ŘΩhǊǘƻǳŘƻ ǊŜœǳ ƭŜ мн ƧŀƴǾƛŜǊ нлмр 

Bonsoir Bernard 

Recevrez nos meilleures salutations à vous et à tous les donateurs. 

Nous voilà de retour de la mission et ƻƴ ƴΩŀ pas pu vous envoyer les photos depuis Tchinta à cause du 

manque de fiabilité de la connexion. 

Pendant les séjours de notre mission on a visité Tekinawane, Intifirkit, Alfordé et revenir rester au 

puits Adjangafa pour arranger la margelle dont vous allez voir dans les photos que je vais vous 

envoyer dans quelques minutes. 

Concernant les écoles : 
1.École de Tekinawane compte 34 enfants 

¶ CI : 10 élèves, 5 filles et 5 garçons  

¶ CP : 18 élèves, 12 filles et 6 garçons  

¶ CE1 : 8 élèves, 3 filles et 5 garçons  

¶ CE2 : 6 élèves, 2 filles et 4 garçons  
 

2. École d Adjangafa compte 30 enfants  

¶ CI : 10 élèves,  5 filles et 5 garçons  

¶ CE1 : 11 élèves, 4 filles et 7 garçons 

¶ CM1 : 9 élèves, 3 filles et 6 garçons  
 
3.École d Alforde compte 18 enfants  

¶ CI : 8 élèves, 3 filles et 5 garçons  

¶ CE1 : 6 élèves,  2 filles et 4 garçons  

¶ CM2 : 4 élèves,  3 filles et 1 garçon  
 

II. Futur ŘΩLƴǘƛŦƛǊƪƛǘ 

Lors de notre mission sur le terrain, on a bien visité le puits. Ce qui reste à faire maintenant c est 

ƭΩachever et aǘǘŜƛƴŘǊŜ Ł ƭ Ŝŀǳ WΩai déjà vu les puisatiers et attendent seulement les moyens 

nécessaires pour l'achever. Il faut que nous profitions de la saison froide pour faciliter le travail. 

Le puits d'Intifirkit ne contient pas des pierres dures et se trouve dans la vallée (du Tadiss), pas 

comme  celui dΩAdjangafa. 

III. Pour les chameaux et chamelles, vraiment cette année ils ne sont pas tellement grossis, mais je 

vais voir avec lΩélevage de Tchinta pour les vacciner bientôt. Tu va le constater dans les photos. 

Ortoudo et Mamane (notre nouveau « scribe » qui remplace Sani). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

[ΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ¢ŀƴƎŀƭƳŀ ŎƻƳǇǘŜ от ŞƭŝǾŜǎΦ 

Les bancs ont été offerts par une 

généreuse donatrice. 
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Extrait du  rapport de Marie -Françoise De Munck  

Octobre 2015  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Marie-Françoise en pleine activité : 

Échanges avec les parents des élèves 

 

Si lõon fait un petit bilan, depuis l a création  (de lõinternat de Tchinta), six jeunes ont 

obtenu le brevet (diplôme de secondaire inférieur). Ce brevet est déjà 

professionnalisant, puisque  moyennant une courte formation pédagogique, des 

instituteurs contractuels peuvent déjà enseigner avec ce diplôme. On comprend que 

ce soit i nsuffisant pour assurer une qualit® dõenseignement, mais cela compte d®j¨. 

La plupart de ceux qui ont le brevet tentent de poursuivre au niveau du lycée et 

lõa´n® de nos jeunes est entr® en classe terminale. Si tout va bien, il pr®sentera le 

bac à la fin d e lõann®e.  Pour cette rentr®e, ils sont 25 ¨ vouloir fr®quenter lõinternat. 

Tous ne peuvent y loger, car nous donnons priorité aux filles, mais tous y prennent 

appui dõune fa­on ou lõautre.  

Deux maisons font office actuellement dõinternat : celle de Tchi n Tabaraden et une 

autre  louée dans la plus grande ville de Tahoua, à 150 km. Il a été nécessaire 

dõoffrir aux jeunes la possibilit® dõy poursuivre les classes de lyc®e dans des ®coles 

priv®es qui garantissent une meilleure qualit® dõenseignement. Les familles se 

cotisent pour offrir lõinscription et le projet assure lõh®bergement, les fournitures 

scolaires et la cantine gr©ce ¨ lõassociation Jonathan.  

A mon arriv®e au Niger, malheureusement, tout un pan du mur dõenceinte de la 

maison de Tchinta sõest ®croulé. Nous avions consolidé tant bien que mal ce mur, 

mais les pluies ont eu raison de lui. Les constructions locales souffrent des 

intempéries (sécheresse alternant avec de fortes pluies). Pour reconstruire, il faut 

compter un nouveau budget dõun minimum de 2500 û ! 

 
ǾǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘΣ ǎŀ ŎƻǳǊ Ŝǘ ƭŜ Ǉŀƴ ŘŜ ƳǳǊ ŜŦŦƻƴŘǊŞ Ł ƎŀǳŎƘŜΦ 
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Un ami nous a quittés  
 

Sebastien van der Straten était un photographe de talen t.  

Nous lõavions mis en contact avec Ortoudo qui lui avait 

proposé de venir dans son lointain désert.  

Il sõ®tait pris dõamiti® pour nos amis wodaabe et avait r®alis® 

un magnifique reportage lors  de la cure sal®e pr¯s dõIngall, portant un regard plein 

de tendresse sur ce peuple et ses belles traditions.  

Il nous pr®senta ses ïuvres lors dõune exposition. 

Sébastien nous a quitté s bien jeune, emporté brusquement par la maladie.  

Nous partageons avec ses chers parents les beaux souvenirs que nous gardons de 

lui.  

 

 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

BIBLIOGRAPHIE 

Alain Gachet 

LΩhomme  qui fait jaillir lΩeau du désert. 

Edition : JCLattès 

Alain Gachet est lΩun des plus importants spécialistes de lΩeau et ǆǳǾǊŜ dans un très grand nombre de 

pays. LΩhomme qui fait jaillir lΩeau du désert est son premier livre, un manifeste urgent. 

A lire par tous ceux qui sΩintéressent à un des principaux défis de notre planète. 

  



8  

Nouvelles du Niger 
 

- Sécurité : le parc du W dans la ligne de mire. 

C'est sur la base de renseignements jugés sérieux fournis par (notamment) le Niger que la 

France déconseille depuis le 4 décembre à ses ressortissants de se rendre dans le parc 

national du W, une forêt très appréciée des touristes, à cheval sur le Burkina, le Niger et le 

Bénin. 

« Nous avons re­u des informations selon lesquelles des jihadistes envisagent dôy enlever 

des étrangers », indique une source diplomatique. Des coupeurs de route y sévissent 

depuis longtemps, mais depuis peu, des hommes arm®s dôun autre genre y ont ®t® aper­us : 

« Des bandits en relation avec les groupes jihadistes du Nord-Mali », indique une source 

sécuritaire nigérienne ï et non, comme annoncé par plusieurs dépêches, des membres de 

ces mêmes groupes. 

À la mi-novembre, les forces de lôordre nig®riennes y ont arr°t® sept hommes en contact 

avec des Peuls des environs de Tillabéri (nord de Niamey), qui avaient rejoint les rangs du 

Mouvement pour lôunicit® et le jihad en Afrique de lôOuest (Mujao) en 2012, lorsque ce 

groupe occupait une partie du Nord-Mali et contrôlait la ville de Gao. « Ils voulaient faire 

du parc W leur sanctuaire, et enlever des touristes étrangers pour le compte des groupes 

terroristes », précise notre source. (Jeune Afrique, 25 décembre 2015) 

 

- Noël sous haute sécurité. 
Au Niger, la communauté chrétienne a célébré la fête de Noël sous haute surveillance. Les 

forces de lôordre ont organis® des patrouilles motoris®es à Niamey pour garantir la sécurité 

des chrétiens. 

La capitale avait vécu, il y a pr¯s dôun an, des émeutes anti-chrétiens. Les manifestants 

protestaient alors contre la publication dôune nouvelle caricature de Mahomet par Charlie 

Hebdo, apr¯s lôattentat qui avait d®cim® la r®daction de lôhebdomadaire fran­ais. Le bilan 

dans la capitale avait été de dix morts. Des dizaines dô®glises, des ®coles chr®tiennes et 

dôautres établissements avaient ét® pill®s et incendi®s ¨ Niamey ainsi quôà Zinder, la 

deuxième ville du pays. Au Niger, les chrétiens atteignent à peine 2% de la population du 

pays, à grande majorité musulmane. (BBC Afrique, 27 décembre 2015) 

 

- Coup d'Etat déjoué au Niger: la pression s'accentue sur Hama Amadou. 
Les avocats d'Hama Amadou doivent plaider ce lundi devant la cour d'appel pour obtenir 

sa mise en liberté provisoire (une décision finalement reportée au 11 janvier 2016). Le 9 

décembre, une première demande avait été jugée irrecevable par la Cour de cassation. 

L'ancien président de l'Assemblée nationale nigérienne a été arrêté le 14 novembre à sa 

descente d'avion après un an d'exil. Il est depuis incarcéré dans le cadre d'une affaire 

présumée de trafic de bébés. Mais depuis l'affaire du coup d'Etat déjoué, la pression s'est 

accentuée sur l'opposant, candidat à la présidentielle du 21 février prochain. 

Après l'annonce, le 17 décembre dernier, par le président Issoufou relative au coup d'Etat 

déjoué au Niger, lôancien pr®sident de lôAssembl®e nationale Hama Amadou n'a pas ®t® 

officiellement pointé du doigt. Mais dans une conférence de presse, le ministre de 

l'Intérieur a évoqué les propos d'« un leader de l'opposition » qui aurait dit à certains de ses 

visiteurs « qu'à partir du 18 décembre il  y aurait des changements ». Le 18 décembre étant le 

jour fixé initialement, selon les autorités, pour l'exécution de cette présumée tentative de 

déstabilisation. 
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- Ibrahim Yacouba, un ex-proche du président Issoufou, candidat à la présidentielle. 

Ibrahim Yacouba, un ex-membre du cabinet du président nigérien, a été investi candidat à 

la présidentielle de février 2016, a annoncé lundi son parti, le Mouvement patriotique 

nigérien (MPN) qu'il a créé début novembre. 

Ibrahim Yacouba, ex-adjoint du directeur de cabinet du président Mahamadou Issoufou, « a 

été investi candidat à la présidentielle du 21 février 2016 » dimanche à Maradi, dans le 

centre du Niger « devant des milliers de personnes », selon un communiqué du MPN. 

Douanier de formation, Ibrahim Yacouba, 44 ans, a occupé en 2012 le poste de ministre des 

Transports avant d'être nommé en 2013 directeur de cabinet adjoint de M. Issoufou. 

En août dernier, il est exclu du Parti nigérien pour la démocratie et le socialisme (PNDS, au 

pouvoir) dont les dirigeants l'accusent de fomenter un « projet visant à faire main basse sur 

les structures du parti ». 

Son investiture porte à neuf le nombre de candidats officiellement déclarés à ce jour à la 

présidentielle dont le premier tour, couplé à des législatives, est prévu le 21 février 2016. 

Outre 

M. Yacouba, huit autres personnalités dont l'actuel président Issoufou et l'ex-président du 

Parlement Hama Amadou se sont lancées dans la course. (ANiamey.com, 28 décembre 

2015) 

 

-  Nigeria : Deux attentats commis par des femmes kamikazes font jusquô¨ 30 morts. 
Deux attentats-suicides ont été commis par des femmes kamikazes, lundi matin, sur un 

marché de l'État de l'Adamawa, dans le nord-est du Nigeria, a annoncé une source militaire, 

faisant état d'une trentaine de morts. Le chef militaire pour lô£tat de lôAdamawa, Victor 

Ezugwu, a confirmé le double attentat-suicide qui sôest produit dans la ville de Madagali, 

sans toutefois donner de bilan précis. 

« Les deux femmes kamikazes ont tué au moins 30 personnes dans deux explosions qui se 

sont produites sur le marché », a déclaré à lôAFP Maina Ularamu, ancien président du 

gouvernement local de Madagali. Madagali se situe pr¯s de la fronti¯re avec lô£tat de 

Borno, où le groupe islamiste Boko Haram est très actif. La ville de Madagali est 

régulièrement ciblée par les islamistes de Boko Haram. 

Depuis dimanche, les jihadistes ont lanc® une s®rie dôattaques arm®es et dôattentats-suicides 

dans la ville clé de Maiduguri, dans lô£tat de Borno, située à environ 170 km de Madagali, 

tuant au moins 22 personnes et en blessant de nombreuses autres. (Jeune Afrique, 28 

décembre 2015) 
 

Mohamed Anacko, (Président du Conseil Régional dôAgadez) 
Extrait dôun interview - 21 août 2015 Par Mathieu Olivier  

 

Nord du Mali : de lôirr®dentisme touareg ¨ la 

guerre tribale ?  

Quel rôle peut jouer le Niger dans cette 

situation ? 
Le Niger peut évidemment aider à la 

r®conciliation. Aujourdôhui, ce nôest plus 

seulement un probl¯me entre lô£tat du Mali et le 

Nord. Il y a désormais un conflit entre des communautés qui peuvent être présentes à la fois 

au Niger et au Mali. Mais, au-delà de cette aide, côest surtout la s®curit® du territoire nig®rien 

qui se joue. Il y a toujours un risque de contagion. 

http://www.jeuneafrique.com/auteurs/m.olivier/
http://www.jeuneafrique.com/32589/politique/nord-du-mali-de-l-irr-dentisme-touareg-la-guerre-tribale/
http://www.jeuneafrique.com/32589/politique/nord-du-mali-de-l-irr-dentisme-touareg-la-guerre-tribale/
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Vous vous êtes également inquiété de la situation dans le sud de la Libye. Pourquoi ? 
Pour les m°mes raisons. Si les communaut®s sôentred®chirent dans le sud libyen, il nôy a pas 

de raisons que cela sôarr°te ¨ la fronti¯re du Niger. Côest une pr®occupation du gouvernement 

nig®rien et nous avons cr®®, au niveau de la r®gion dôAgadez, un comit® de paix charg® de 

prévenir les risques de conflit, dans lequel on a impliqué toutes les communautés, touarègues 

et arabes. Lôid®e est quôelles aient une action de sensibilisation dans le sud de la Libye, en 

particulier chez les jeunes, pour leur expliquer que la guerre au nord du pays nôest pas la leur. 

Tant que la crise entre les deux ç gouvernements è nôest pas r®solue, il faut ®viter que les 

communautés du Sud choisissent un camp. 

Comment se passe la cohabitation avec lôop®ration fran­aise Barkhane, d®ploy®e 

notamment à Agadez et censé combattre le terrorisme au Sahel ? 
Avant tout, il faut dire que, si Barkhane nôavait pas ®t® l¨, le dernier verrou nig®rien aurait 

saut® lors de la guerre du Mali. Lôarm®e nationale nôaurait pas pu emp°cher les terroristes de 

venir sôinstaller dans le Nord. Mais il est vrai que Barkhane a p©ti au d®part dôun manque de 

communication. Quand vous envoyez des hélicoptères et des avions dans le désert, sans avoir 

mis en place un dispositif dôinformation, il faut sôattendre ¨ ce que les populations y voient 

une nouvelle forme de colonialisme. Avec le temps, cela sôest arrang®, m°me sôils ne sont 

toujours pas proches des gens. 

Il faut une collaboration avec les habitants, qui connaissent la région. Sinon, Barkhane va se 

contenter de faire du tourisme dans le désert 

Côest-à-dire ? 
Les habitants ne comprennent pas que Barkhane nôagisse que sur certains groupes arm®s. Il y 

a des bandes, venues du Tchad ou du Soudan par exemple, qui pratiquent le pillage, en 

particulier depuis que lôorpaillage a pris une place importance. Mais Barkhane, parce que ce 

nôest pas sa mission, ne sôint®resse pas ¨ eux. Pas davantage que les forces de s®curit® 

nig®riennes dôailleurs. Pourtant, ce sont ces personnes qui créent les conditions propices à 

lôinstallation du terrorisme. Le risque, côest que la population cr®e des milices pour se 

d®fendre. De plus, la lutte contre le terrorisme, côest dôabord le renseignement. Il faut une 

collaboration avec les habitants, qui connaissent la région. Sinon, Barkhane va se contenter de 

faire du tourisme dans le désert. 
 

Le Pays ï Burkina Faso 

MALI, NIGER, NIGERIA, CAMEROUN : Le terrorisme sert toujours le 

même menu du jour   
« Nous vivons dans un monde fou où les gens meurent comme des mouches », disait, en 1991, 

le célébrissime reggaemaker sud-africain Lucky Dube, dans sa chanson titrée « Crazy world » 

extraite de lôalbum ç House of exile ». Plus de deux décennies après sa sortie, cette chanson a 

tout son sens. En effet, depuis les sordides attentats de Paris, le 13 novembre dernier, il ne se 

passe pas une semaine sans que le monde ne soit endeuillé par des attaques meurtrières. Après 

lôattaque de lôh¹tel Radisson Blu ¨ Bamako, le 20 novembre dernier, qui fit plus dôune dizaine 

de morts, et celle contre un bus de la garde présidentielle à Tunis, la semaine écoulée fut 

tristement riche en attentats terroristes sur le sol africain. La base de la mission de 

lôOrganisation des Nations unies (ONU) fera les frais dôun attentat ¨ la roquette, ¨ Kidal au 

Mali, revendiqu® par le groupe Ansar Dine qui a r®ussi la prouesse dôattenter ¨ la vie de deux 

Casques bleus guin®ens et dôun civil burkinab¯. Pour ce groupe, il sôagissait de « répondre à 

la violation de ses terres par les ennemis de lôislam ». Ce fait dôarmes de lôex-chef rebelle 

touareg malien, Iyad Ag Ghaly, nôest pas ®tonnant, quand on sait que ce dernier nôa jamais 

fait mystère de son opposition ̈ lôaccord de paix dôAlger. Mais ce qui peut para´tre intrigant, 

côest le fait que le chef rebelle nôa nullement ®t® inqui®t®, apr¯s avoir promis de poursuivre sa 

lutte et apr¯s que lôONU eut r®cemment ®t® mise au courant dôun « grand risque » dôattentat ¨ 

http://www.jeuneafrique.com/mag/252771/politique/sahel-barkhane-concue-pour-durer/
http://www.jeuneafrique.com/mag/252771/politique/sahel-barkhane-concue-pour-durer/
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Kidal. A y regarder de pr¯s, cela peut sôapparenter ¨ un laxisme. En sus du Mali, mercredi 

déjà au Niger, ce sont au moins 15 villageois de la région de Diffa, au sud-est du pays où le 

gouvernement venait de reconduire lô®tat dôurgence, qui ®taient canardés par la secte Boko 

Haram. Deux jours après, le vendredi, la même secte islamiste ensanglantera le Nigeria en 

sôattaquant ¨ une procession de chiites, organis®e ¨ 20 km au sud de la ville de Kano ¨ 

lôoccasion du 40
e
 jour du deuil de lôAchoura. Bilan : une vingtaine de morts. Et pour prouver 

le caract¯re inextinguible de leur sadisme, les fous dôAllah nô®pargneront pas non plus le 

Cameroun voisin, en perpétrant un attentat-suicide à Dabanga, dans la région de Fotokol, qui 

fera au moins dix-sept morts. Les jours se suivent et se ressemblent donc, car le menu que 

nous servent les djihadistes reste invariable. 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

YADELO au puits dôAdj angafa. 
 

 

Le débit est encore limi té et ne permet donc pas 

dôabreuver les troupeaux de vaches. 

Par contre, les humains et les chameaux ne sôen 

privent pas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La margelle nécessite encore un peu de finition 

mais cela viendra après lôachèvement complet 

des travaux. 

 

Cela nôempêche pas de boire. 

 
  


